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A L’INTÉRIEURE DE  LA LIGUE ARABE 
 
ORIENTATIONS PARALLÈLES ET POLITIQUES COMPLÉMENTAIRES 
 
Il faut qu’à l’intérieur de la Ligue arabe, l’Irak puisse orienter sa défense “commune” 
vers le Pakistan ; et les Méditerranéens vers la Méditerranée. 
 
La Turquie est le lien naturel dans les deux cas. 
 
Il pourrait répugner à l’Egypte, dira-t-on, de s’allier formellement à la Turquie. En fait, 
l’Egypte est déjà l’alliée de la Turquie. Depuis que l’accord anglo-égyptien a mis la 
Turquie dans la zone de défense de l’Egypte elle-même, elle est son alliée virtuelle. 
Une attaque contre la Turquie ramènerait en effet les Anglais dans la zone du Suez. 
 
Mais l’Egypte, si elle veut jouer à l’égard des autres pays de la Ligue arabe le rôle 
de “grande puissance” ne peut ignorer la Turquie, trait-d’union des vieux 
continents, pivot géographie de toutes les défenses. Quand l’Egypte verra plus clair 
dans son destin, elle se rendra compte davantage que la couverture géographique du 
continent africain tout entier, du côté de l’Asie, est justement, et avant les pays 
arabes, la Turquie. 
 
Coopérer à la défense de la Turquie quand on est méditerranéen, qu’on soit d’Occident 
ou d’Orient, arabe ou européen, c’est se défendre soi-même. 
 
La Turquie compte parmi les pays les plus dangereusement situées de l’univers (elle, et 
l’Iran de l’autre côté, à vrai dire) ; et le Pakistan est pour l’Irak, ce que la Grèce et ses 
alliés balkaniques sont pour nous. 
 
L’Egypte, abolissant le complexe ancien, entrera un jour prochain, il faut l’espérer, en 
intimité avec la Turquie. Elle nous trouvera volontiers, la Syrie et nous, sur le chemin 
d’Ankara et d’Athènes. 
 
Les relations diplomatiques entre Ankara et Le Caire, interrompues à la suite d’un 
incident fâcheux ont été rétablies. Et c’est le représentant diplomatique de la Turquie au 
Liban qui a été désigné pour le poste très important d’ambassadeur au Caire. Notre 
souhait est que ce distingué diplomate réussisse à créer au Caire l’atmosphère de 
confiante amitié qui est la condition d’un rapprochement plus direct, plus profond. 
Il y faudra un tact extrême et une sincérité en même temps qu’une habileté de tous les 
instants. 
 
Il nous est arrivé de qualifier ici, le fait politique turco-arabo-grec (et yougoslave) en 
cours, de remembrement “moral” de l’Empire ottoman. Voilà longtemps que 
l’entreprise se dessine. Nous en parlions, le premier peut-être, il y a des années. La 



fonction historique du vieil Empire ottoman se retrouve en effet, très élargie. La 
différence est qu’à “l’Homme malade” se sont substituées des jeunesses vivantes 
dont les aspirations aux libertés, ont atteint les limites extrêmes et qui ne veulent entendre 
parler d’aucun totalitarisme. 
 
Voici l’heure des Arabes méditerranéens tandis que la vocation moyen-orientale 
particulière de l’Irak prend du relief. 
 
Dans l’intérêt évident de la collectivité arabe tout entière, une défense commune, au 
Pakistan ; et les Arabes méditerranéens doivent pouvoir s’allier à la Turquie, à la 
Grèce et aux autres Méditerranéens, éventuellement jusqu’à Madrid. 


